
GRAPPILLAGES.

Dans un quartier excentrique, la
foule suit -un -agent qui emmène un
homme solidement garrotté.

Un monsieur s'adresse à un gavro-
chte

-Qu'est ce qu'il a donc fait?
- Il a "buté" son "frangin".
-Pardon !.. Je n'ai pas compris.
-Ah ! bah!... Et ben! il a tu :tn

frère.
Le gavroche regarde s'éloigner le

monsieur et s'écrie avec pitie:
-Et ça a été au collège!

Les Fourberies diu Dictionnaire, par
Fréillon :

l'ALgitPEDE -Oiseau habitant au
-bord de l'eau ; exemple: -canards, An.
glaises, etc.

PAR Is-Un pays où tout a un air lde
tte, même les enterrements.

t'LEULtEKt SON MAR.-Le prelnier
hameçon que jette la veuve.

l'.Wr'OaM I(E.-L'art de parler avec
les pieds et ls mains... pour toucher
le ceur.

PHOTOGRAPIE. - Empailleur sur
papier.

14:NOI. (sc).-User la vie jusquà
la corde.

PunArTF. - On dit que c'est le
ceur que ça soulève. ... ça dépend ou
on le place.

-Nnmis avruqéieduit l prix de nor,
ctar,uux di futre maiP nous vmdeînd .
tojnsrs ài un son prix. Champogne ct
Cie, 601 rut) Ste Caherine. <.68.

-Les élégantes ont maintenant la
photographie d'un adorateur sur chia.
que bouton de leur robe Autant de
boutons, autant de beaux, la même pho.
tographie ne pouvant pas figurer deux
fois dans la toilette.

Deux innovations mondaines, depuis
le retour du printemps:

On n'offre plus, maintenant, à ses
invités,-au lieu de thé et autres bois
sons chaudes,-que des sorbets.parfu.
més à l'essence de rose ou de jasmin
avec gaufrettes légères, vanillées, sans
sucre, qu'on sert dans une corbeille
d'argent doublée d'une serviette bul.
gare.

Autre innovation, toute printanière;
les jours de réception, on fait préparer
des bouquets de flcurs qui sont ensuite
remis aux visiteurs par une femme de
chambre costumée en soubrette du dix.
huitième siècle.

C'est le dernier mot du "pschutt!"

L'autre soir, dans un salon de Paris
on causait de spiritisme et des spirites.

-i vous, docteur, demanda toute à
coup la maitresse de la maison en s'a.
dressar.t à un célèbre chirurgien,
croyez-vous aux esprits!

--je m'en garde bien.
-Et pourquoi ?
-Pourquoi fit le docteur; parce que,

si je croyais aux revenants, je n'ose-
rais plus exercer ma profession

Entre amies
Toutes deux élégantes, mais à Ul'ge

où la coquetterie exige le plus de soins,
l'une d'elle se maquille un peu trop
peut être:

L,. I, t ttn.-Mais quel age avez.

vouls doc. mua chère ?
LA sEcONDE. -Qu'importe! on n'a

jamais -que l''ge que l'on parait.
L. rRtirkE (Après un examen

d'un quart de seconde.-Tiens je vous
croyais plus jeune!

-Le ren maga in cù l'on ut ach-
.ter dée. chapeaux au prix a".n Ie eit
le mi g>ln i'nn @*ni prix ch z aham
pagne et i le, No 601 lue Sainte Cathe.
mine. e63.

- Les ouri des Pyrin/es.-Dans pi.
sieurs villages des Pyrénées, des n.on-
tagnards dressent de petifs o'irs à des
exercices qui font le charme des foires
.de villages.

Le préfet de Perpignan faisaIt une
tournée départementale et traversait le
-village en compagnie de l'officier de
gendarmerie. Celui-ci signala à la bien'
veillance du magistrat une pauvre
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Adresser toutes communications, lettr<
'affaires, abonnements an journal.

LE FARCEUR.
33 rue St Gabriel,

Mlontréal.
Notre coifrème X... a perdu récem-

ment un gros procès devant le tribunal
civil d'une ville du Midi.

L'autre soir, il rencontre chez un ami
commun l'un de ses juges.

-Votre cause était bonne, lui dit le
magistrat. Mais pourquoi aviez vous
choisi un àne pour avocat?

-C'est que tout l monde m'affir.
mait quil avait l'oreille lu tribunal!

Un homme fort petit parlait de sa
force prodigieuse devant X... qui est
d'une taille élevée.

-ionsieur, disait il avec ce ton ai-
gre qu'ont les hommes de petite taille
quand ils parlent les grands, il n'y a
pas un exercice le force ou d'adresse,
il n'y a rien, en un mot, que fasse un
homme aussi grand que vous que je ne
m'engage à faire aussi bien que lui.

X... levant le bras, toucha du bout
du doigt le.-plafond et lui dit:

-Faites cela!

Les époux Bonamour ne faisaient
pas précisément bon ménage.

Un jour, le mari flanque une dou.
mine de çoups de couteau à sa femme.
Bonamour défendu par un excellent
avocat, s'en tire avec dix ans de tra-
vaux forcés. Du reste, et contrairement
à toutes les prévisions, l'épouse a sur-
vécu aux suites de ces effroyables ten.
dresses conjugales.

Bonamour vient de finir son temps.
Il s'est présenté tout de suite chez sa
moitié et lui a fait cet aveu loyal:

-Je reconnais que j'ai eu quelques
torts, maisje revens le premier.

A notre tour maintenant:
L'acteur 4" gagne un argent fou et

le dépense plus follement encore. On
le saisit trois fois par mois. Il finit
toujours par payer, mais le tiers de ses
bénéfices passe aux députés shériffs.

Attaqué dernièrement dans un jour-
nal, il fit une savante réponse qu'il lut
à haute voix à l'un de ses amis.

-Ta lettre est fort bien, lui dit ce.
lui-ci; mais puisque le journal a été
acerbe et presque grossier envers toi,
il faut envoyer ta lettre par un marshal.

-Tu as raison, répondit le peintre.
-Veux-tu que j'aille la porter.
-Où cela ?
-Chez un marshal.
-Oh! ce "'est pas la peine. Nous

n'avons qu'à attendre un peu... il va en
venir un.

Après la grande revue du 24 mai lesmiliers de spectateurs qui seront là pré.
sent se formeront à leur tour en col.
lonne serrée et se rendront tous au
grand établissement de chapeaux, de
soie, feutre et paille de toute sorte de
Dérôme et Lefrançois. Rue Ste Cathe.
rine, coin de la rue Amherst.

En wagon.
Un voyageur, dont l'addomen est

r! depuis quelques minutes violemment
agité, laisse échapper un bruyant sou-
pir.

- Té! lui dit son voisin, vous êtes
aussi de Marseille ? je reconnais l'as.
sent! l1

Un médecin très malade est o8! g6
d'en venir à. la dernière extréni : ap•
peler un confrère.

-Allons, lui dit cè dernier,'boncoW.
rage... Voici.une ordonnancet..

-Je me méfie toujours, répond le
malade, ce sont i labemeni I:cor,
donniers qui sont'les plts .mai chaus-.
sés !

moi' Un récent incident de fin, d'audençe'
åras-t qu'on pourrait intitler: Les dtu, I-

>frmes.
iprochain numéro.)

,L'Access,dur d'orelÙe, son o

femme dont le mari, montreur d'ourg
avait été mis à mort et à demi dévoré
par són élève dans un de ces instants
où le naturel l'emporte sur tous les
soins de l'éducation.

-Je n'ai plus rien au monde dit la
femme, pas un abi ni pour moi, ni
pour la bête!

-Comment la bête dit le préfet, la
même qui ... a mangé votre mari ?

-Hélas ! monsieur, répondit la
vieille, c'est tout ce qui me reste du
pauvre homme!1


